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Le problème de l'énergie 
Les contradictions entre politique et économie 

P'" Antoine Ayoub. 

Professeur titulaire d'économie â 
l'Université Laval. M. Ayoub dirige le 
Groupe de recherche en économie 
de f'énergi6 (GREEN) de cette institu­
tion. un organisme de recherche et 
de consultation~ en maMre d'éner­
gie et de ressources naturelles. oeu­
vrant sur la scène nationale et inter­
nationale. Le teJCte de M. Ayoub inau­
gure la série d'analyses électorales 
que LE DEVOIR a commandées d 
des sp6cialistes. et qu'il publiera 
tout au long de cette semaine. 

• 
Deux semaines à j!e\ne 11vant le 

déclenchement de ·ut campagne ~ledo:· · 
raie, " l'affaire N d'Imperial Oil et de sa 
maison-mère Euon venait d'éclater. 
Cette affaire ~t tellement exemplaire et 

sighificâtive, qu'une rapide récapitulation des. pour ne pas dire aux supplications. 
des réactio!lll du gouvernement et des de M. Gillespie de rétrocéder les quanti-
llartis politiques à son endroit me parait · tés importantes de pétrole venezuelien 
etre la mellleure introduction à l'analyse qui devaient originellement être desti-
de la perception que se font ces derniers nl't•s 11ux marchés de J'Est canadien et 
de l'ensemble du dossier de l'énergie au qul•:xxon avait jugé de son intérêt de dé-
Canada. Au-delà des diatribes et des pro- tourner vers des marchés plus lucratifs ou. 
messes que charrie nécessairement toute plus prioritaires dans sa stratégie plané-
campagne électorale, il est bon, en effet. taire. En ll:'rmes clairs, ('e comportement 
de rappeler aux citoyens à l'occasion. jus- équivalait tout simplement à un refus 
tement. des élections. quelques faits sail- d'assistancl:' l't:.de secourS à un pays-hôte 
lants et quelques-uns des problèmes les en dangl:'r de pénurie. Cette attitude f'>tait 
plus Importants de ce dossier délirat d'autant pl~-gravl:' que la situation des 
Chacun aura, alon, le-loisir dl:' mesurt'r la approvisiollJ'IIffllt'nts pétroliers mondiaux 
distance qui sépare les réalités du dis- t'lait des piii'J<précaires à la suite de la ré-
rours électoral. volution l:'n Iran et de l'interruption 

L'affaire d'Euon, on s'en souvient. eomplète des livraisom de ce deuxième 
aw~ œüeftmuW~~';:.Cllfl(li:ta~e pétrole. Des ten,. 
tionale du petrole --: la p grandi:', en sions commen~aient. en effet, à appa-
fait - avait sèchement ordonné à sa fi- raitre chez les distributeurs indépendants 
liale canadienne, Imperial Oil. d'opposer d'huile à rbaurra~l'. Etant' les premiers 
un refus net et catégorique aux dt>man- tourht>s. ils .n'avalent pas manqué, à l'é-

poque, d'étaler sur la place publique le 
so{t que leur faisaient les &randes com­
pagnies avec l'espoir que les milieux poli-
tiques finiraient par réagir. ··· 

Malheureusement. les réactions du 
gouvernement et des partis politiques fai­
sail:'nt. en réalité, piètre figure devant la 
détermination inébranlable et l'arrogance 
tranquille de la grande multinationale. 
Ces réactions signalaient, d'autre part, 
non seulement la fragilité du système des 
approvisionnements pétroliers mais· en 
meme temps J'absence d'une politique 
cohérente et efficace tenant compte des 
véritables problèmes que l'énergie pose 
déjà au Canada et que le temps ne fera 
_qu'amplifier si l'on rontinue sur la même 
lancée.--~----· 

La réaction du gouvernement libéral. à 
re défi de taille à son autorité s'est, en ef· 
fet. vite ènilablée ~ns une guerilla parle­
mentaire rherrhant à faire adopter à la 

hâtJ;> un projet de loi. certes nécessairl 
mais non suffisant, sur la répartition de 
disiioniblhtes en énergfe~dans les peno 
des d'urgence. Mais Imperial et Euon 54 
sont sorties Ile toute 1 allaire avec quel 
ques égratignures verbales lancées à lew 
encontre par quelques officiels de seconc 
rang dénonçant leurs agissemeats pour m 
pas dire leur manque de courtoisie! 

Plus navrante que l'attitude du gouver 
nement était celle de l'opposition offl 
cielle. Avec une candeur desarmante, l• 
chef conservateqr n'a, en effet, rier 
trouvé de mieux pour • punir N Euon e1 
sa filiale canadienne ~ue de proposer h 
démantèlement de Petro-Canada! Fol'l 
heureusement, il s'est ensuite rétracté w 
peu quand ses conseillers Iui~nt suggén 
qu'il serait trés dangereux, concernant w 
produit stratégique comme le pétrole, dt 
mettre « tous ses oeufs dans le panier dt 
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+L'énergie 
l't•nln•J>nSt' pnvt>t' •' (Ju;ml au rlwl du 
Nl'll. al nf' ~•·mhlr lrnuvrr Ir • !.1lul " 
qm• dans la nalwnahsaliun pun• t>l 
snnplt•, t'l' 'Jui t'SI lmn dt• n•jth•r lous h'S 
prnbli•nws 1 •• l't'nc•r~tll'. t•lrn ptl!lr m••hac 
tëlhll'mcnl hll'n d'auln'S h• nnil dt• l'opt• 
nthnn. l't•fhcacih• du St'l'll'ur puhhc. l'le 

Sa j'aa lrnu à rappt•lt-r l'alf;urc• ti'Euun 
t•l h'S ré;adwns tju'c•llt• ;a suult'\'t'C's rlwr 
lt>s thfft•n•nl~ parlas pHiiiHJUt'li. t··~r puur 
~mah~tnt'l '\ur h' déhal qua a ~UTftl 'ur l't• 
nrr~th•. ;1 1 cwra~lllll clt-s l'lrdwm. n'<JIIr 
fnrl dt• passc·r ;1 cùlr ch'li 11rohlémt" 111 

arnls <IUlUjll!'b k prorhalll ~1111\'l'lnt• 
llll'nl. qlwl qu'al "111. dt•n.l nt~·,..,,,uar 
1111'111 l.11rr larr 

l'r~ prohl(•na-:; sunl. l(lllssn modo. dU 
nomhn• dt• lrms 11 l;a pnhiHJUI' mlrr Ill' 
dt"' l11n. 21 l'c·luai.srnwnl rapult• du 
Jlf'llo t' tir I'OIII'SI 1'1 la "~·uralr tlt-s 
aJI)IIO\'I~IIIIIIll'lllt'llfS dt• l'l•:qf ran;uJII'II t•f 
31 la prrpar:llwn. rlr<: m;~ank'n:ml rt :111 

plus valt•. elu rhoax t'lll'lj!rlltjlll' drs •Ill 

llf'f'S 00 1 lans k hrrllnur d'huriwn•Jall LI 

~uavrt>. JI' mr runlrnlt•ra• tl'r\'tMJIIrJ r .1p1 
drrnrnl Ir<: rli>nw11ls lrs phaq IIIIJIIIII;ml< 
pcMIT l01 cumprrhr11s1on tir rf"' trn1~ 

llruhlc'mrs 
Il ~1 illn~uirr d" voulnn nmdlirr. rn 

rni-mr ll'rnp~. la ~uhvrntmn à la run~um 
mallun Jl4'-lroli11rl' 1'1 lM :lJlJlf'l~ dr:~m:~h 
!lu~ ri rpi~ndiljUM li Ill ('()1\.~('T\/IIIinn dr 
1 i'nri'Jtir Or. c'~l pr:~litparrnrl11 t't' 'l"" 

• l.fy1 ~€'T~l~"'~ ... la. 1;11.,\L 
· Jll'lrnlrm"itflll'1~ Tl'u11r Jlllr. Il 1rlartlrlr 

murnrnl nù 1~ prix du r"hnlr brui n>n 
~on uni- au l'11n11dll clf'\'1 lllrnl rrjnlndrr lM 
pri• iniNnalionJIUl t l11 dllfi'rf'f14'1' l'fllrr 
lM drill ~~ llrflll'llrrnrnl 11'rnvirun J~ a 
171. cr <JUi II'Jiri'!lrnlr unr inrltallun di 
rrdl' ri rlairr À la Nlll~nmmatlun rt. 
cl'autrr part. Il ~·i'l•111nr dr ,.., 'fur Ir 
I'Nltlrammc fl'-llrral d'fol·onc1rnlr dr 'f>nrr 
air

1 
mi.~ l'Il pJacr À I!TIIIld rrnfurl dr puhJi 

rllr. laiur 1~ •·nruumm11truna t'alllldic>na 
rn I(Î'nrrAI lndlffi'rrnh t"l'~l là un 
rlrmplr. pi'UI itrr Ir plu! parfAII. tir 
dru• poliliquM dont 1~ ohjrdlh !111111 rn 
parfaltr mnlradkllon 

Il va un~ dlrr qur lM rMJWl!WihiM du 
aouVI'nll'f11Mll nr !111111 pa~ dllllf"' dr rl'1tl' 
rontrlldlrllon fiJIIranlr Mai~. tf'mhlr Ill. 
la poJitltjlll' a dM l'lJal'lli'M IJIIP ( f'\'111111 

mir nr doiiiNl' !«nnrn 1.:1 lM NmlralniM 
p11llllqnM 1 an• cP domalnr toni d'unr 
tllllJIJirlti' IVMII!Ianlr ( '11r JM'fllll'lhr 
cl'auamrrllrr lf'!l 11rll, r ·Pli Nllnmr 1~~'~ 

mettre d'augmenter les im{>:Ôts: aucun 
parti qui cherche à se faire réelire ou élire 
n'acceptera de gaieté de coeur d'inclure 
une telle promesse dans son programme 
électoral. 

Pourtant l'heure de. la vi!rité approche 
dangeureusement. Car si la subvention à 
la consommation interne était, en grande 
~rtie. compensée par les taxes fédérales 
a l'exportation du pétrole de l'Ouest vers 
les Etats-Unis, cette compensation n'a 
fait et ne fera que diminuer au fur et à 
mt'Sure que les exportations vers notre 
voisin du Sud baisseront. Il arrivera un 
jour. très proche probablement, où le dé­
ficit occasionné par cette subvention 
devra nécessairement être payé à même 
le budget, c'est-à.ifire finalement à même...: 
lt-s pot:hes des contribuables. Ce qui est 
uJK> maniere détournée, mais pas néces­
sairement équitable, de payer la facture 
pétrolière Sauf si l'on préfère pratiquer 
la méthodr de la fuitr en avant dan~ 
l'inflation. Il faut bien reconnaître qur 
r'rsl la une grande tentation pour dt'S po· 
litirirns f'n mal dr sr fain• élirr, malgrr la 
rt'thnriqut• habiturll1• sur la ni'<·t'S.~ité de· 
lutlt•r rontre rt• fleau 

Il n'est pas vrai, par ailleurs t•l à ma 
t•tmnaissanrt•, qur cette subvt>ntion à la 
('(lllsummatiun a pu avoir un ~m·lronqm• 
résultat t."·onomiqur positif. N1 sur la ba· 
lann• commrrcialt• qua n'a rommt>nr{> à 
s'amrlwn·r qu'avN· la dév;aluation du dol· 
Jar r:madirn Na sur Ir taux d'inflation qui 
nr l'tosse dr ~trimpt•r ILautn-s pays. 
cummt• Il' .Jal1on t•l l' Allrmagm• dt• 
I'Ouc-sl, plus 1 rpend;mls QUI' nous dt>s 
sourrrs t•lr:mllèn-s d'énerlllt'. ont 1lt•puas 
lunt~lt•mps tm• lc•s c·onst'qut•ru·c-s dt• l;a 
hausw df's pnx pf>trolll'rs t•n fa1sanl ar· 
t't•ph•r par lt•ur ~opulatwn de-s sarnfwrs 
Jlt'l'l'ss;un•s t•l rqmlahlrnll'nl partagt•s. 
pour pouvmr rontuurnt'l Il• rap dlflanlt• 
( "rsl rf'lfr pohiHjlll' Cllllroti(I'USI', t•l 11111' 

:lflrt'SMVatl' I'IOIIIIilllh.> SUr h!S marrhès l'X· 
lrrwurs. '1141 uni pc•rrn1s a I'I'S dt•ux pays 
dt• r~h·vt•r Ir th•fl 1'1 dt• cnnsulidt•r J...rnal~n· 
Il• pall'rnrnt d'tmr fachm• pfiroht•n· 
alounht•. la pnsalio11 n•spt'l·hvt• du yt•n ri 
du dt•utsch mark sur lt'S rnarrht's dt• 
change• Maas. Il t'SI vrai qut• rr qui rsl 
possahk pour drs pays nil rc'Rm• !01 paax 
~·~~·aalt• t•ntn• lt•s parlit'S pn•n:mh'S ;i l'i'l·o 
nurnll' t sywht·Oits. patronal t•l 1<":1010 Jli'UI 
t•lrt• t·nmplt•lt•nu•nt irrl'ahs;ahlt• dans un 
pays nu •·t•s ménws p01rht•s sont t'lllll'rllHI 
nt•ru·t•. sm on t'Il lmt;lillt• ralljtÎ'i'. du rnnms 
•·n m··l(od.tl ions continue li«·~ sur Ir par 
tagr dr.~ sanifH·rs ~• df's avanla~trs 

lit> Inuit• nuuni•n•, h•1m11·hain I(OIIVrr 
m•rnt•nl du l'a nada. qm• qu'il smt, dt'Vr;t 
nt~·rssant•nwnt laan• fan• ;i c·r douhlt• 
pruhlumt• t mvt•au d1'S pnx inh'mt-s ••1 in 
t'lliltHJn ;ttt nmst•rvahonl 1'1 hntmuvt•rla 
~nlul111n ta plus ;uh'IJUalt• llt•siJlotr ronsi• 
•Jut•nl dt•solant. nu~nll' sa c·l'la n ···~t Jl!l~ 
•·tmm.ml. •k nm~lall'l a~•~· qurl aplmnh 
h·~ p;nlls polihtJUt's ronhmwnl sOins 
haondu•J a \'oulmr t·ulh\'1'1 la nmtr;ulir 
hon tlunt f.u l;ut 1'1.11 plu~ hmal l'Il pro 
llll'lf:tlll pin> tk I'OIISI'I\'iiiJHII t•f Jll'll 1111 

pas th• hausw dt• 1111~ mh'IIH' ) 

Il v;a sans d1ii· q1i ·un gnùwrnt•mt•nl 1111 
nnnt;urt•, ,·onst•rvah•ur oulibt>ral, SI' trou· 
Vl'r;a lll't't'SS;IIrt'lllt'llt t'Il mauvaisr riS! Urt' 
pour rét~lrr c·r problf>mt•, rar i drvra 
alors l;nr~ lace aux llft•ssums opposét-s dt• 
I'Aibt•rl:a 1'1 dt• I"Onlarin f'll plus dt'S pn•s 
sHms du NI'D IJIII, non st•uh•mt•nlm• vrul 
11;as hauswr h'S pnx mh•rnes. mais pro­
ml'l rni•nlf' d1• lt·s l(t•lt•r ;a h•ur nive<~u ;u·· 
lu••l 

l.t• dt•uxai'rnt• pcunl qua dml n•lf'nir l'ill· 
h•nlwn. rsl rt•lui dt• la dah• la plu~ pm 
habit• dl' l'c'pmst•rnrnl du pi>trolr dt• 
I'0111-sl t•l de-s 9uanlilt's lrs plus rxartrs 
JHissabh'S dt'S rrst•rvt'll du gaz dans rrlll' 
JMrlu· du l'amula La Sf'<'Urit(> dl'!l arpm· 
VISIHIIIlrlllt'lll.q dt'S pruVÎill'l'!l dr 'Jo:.~t. 
surtout du Qui-Ill~·. dt'pc•nd énnrmi•mt•nl 
dt• l"t•xarliludl' drs rt'ponsrs QUI' J'on 
tlonm• il I'I'S dt•ux QIIMIIIIIIS 

Il ml' parait dangrn•ux, rnènw sa c't-sl 
lrt·s mrnpréhrn~ahlt• Jlllhlaqut•mrnl. dt• 
(;IISSI'I l'J'flirt'. ('01111111' st•mblt• Il• rairr M 
l'Jar k. IJIII' Il· l'aamda r<:t tm Eldorado ma 
lt·~ sourt't'S cl'énf'rjtir coulrnt :i fini~ Il ~• 
crrtrs rvadrnl our nœ di~ponihihlt"S rn 

lwlrnh• 1'1 ftM nalun•l amsi IJUI' nus pc111111 
1ahll-s l'Il sahlt~ bitummrux nous favon 

s1>11l ht•Oiunaup p;u rapport :i la phap;~rt 
dM pays rtiWJw'rm 11ar rxrmplr Mm~. tl 
n·t·n dt•inrurr pas moins vrlli IJIIr Ir 

tll'trolr Jlllf'rtam ~·rpui~r ;\ unr allurr tri 
rrnt•nt 1 apult- IJUI' Ill plupart dr<: t'lllf'rls 

t'l111rl11 qur Ir (Jui>lll'l' n•• 11nurra plus 
C11111Jllt•r lit tlt~su~ pour son apllroviswn 
nrm~nl aprrs 1911!'1 au plus lan l'our Ir 
11Wlllt'nl. •·m·uon ~!()'~ till Jl4'-lrnlt· co11 
,111111111' .m (Jtwlw><· nous prn\'11'111 dr 
!Ou•·~l pour un illllrr ~!(l'~ p1ovrn;ml dr 
•111111'rs f'llrrwurrs tVrnrwrlil ri MovPn 
Orwnl 1 L~ MllnlnnM Mrrndrnlll IOtl'~ 
du JM-11 nlr irnporlr 1 ·r Jlhrnnmi'nr dr dr 
Jlf'ncLtnrr rm·rr Ir Jl4'1rolr impc1rlr pmr 
thaN·Irmrnt Ir pwlllrrnr dr la ~f"t·untr 
tiM :~pprnvi~ionnrmrnt~ clr 1'1-:•t rlln;t 
1hrn ri rn mrrnr trrnps. Jill!' Ir fAIImrrnf'. 
tlf'lll tlllJMlrlantr~ qul'!ltinm 

_J.,a prrmièrr 1.'5t de y\''tllt ~'il C!ll Juch 
•'(ru•. dam• Ir ronlt'lll' 1~lrnllrr lhll'rn~ ... 
hnn;~l ri i>lanl donnio 1~ rrlalinM rhanll 
qu~ rntrr 1~ pays dr I'OI'EI' rt lrs fl1 
lllf'!l nmllilllllifiNIIPW. de> ronfiPr la totalltfl 
1'1 l' rlrlusi\·itc' dr 1111!1 approvl~hmnt' 
mrnl~ Jli'lmlirrs À rf'!~ drrnii>r~~ L'al 
fllirr d'Euon, dnnt j'al rt'lllli' !'PI.umtif'l 
au drhut dr t'ri arlic1r. ~~ ~uffiAArnmrnt 
i'!t,.turntr li c:rl «"a;ml S'il n'l'51 pa~ QUM 
hon qur ri=:tlll rnnllllJ141li~t' t'ntrc> .... 
main.~ 111 lol111llf> dM apprnvlalonnt'rnMlt~ 
rh lllll!l'n. Il Ill' doit pa~ rtrr qu1.'5tllln non 
11lu~ ,),. IAL'l•rr Ir~~ Clnnl'!l t•rlvk-1 seult'll 
"n t'l' l"rraln atrali'ahiUt' t' mouvant par 
l'll'l'lll'lll't' 

l.p dru~~;li'ml' quMtion qur polir lt' 
probu>mr dr la akurltr 4'11, !UlM ron 
1~11', d'ontrr l1ollllqut lla'qll dr aavoh 
qu'Pit. dnlt i .-. la po~~IUon poUUqu• la 

flua l'illlfnrrnr À lïnliolc't ai'nkal IIUI' Il' 
'anatla tlnlt 11dopl1'1 via • vl• dPI Jlrobli' 

1111'1 JMlllthjUPI du Moym Orlrnl l'Il ai-ni' 
rai, Pt du Nmflll 111rarln ar alle> Pn JNll tku 



lier. Or. il n'est pas sûr que, surcetteque­
siton, ralignement mcondiüonnel sur la 
position ~es ~tats-Unis soit nécessaire­
ment la meilleure ou la seule attitude à 
prendre. Le Canada dispose encore, dans 
la plupart des {lllYS arabes du Moyen­
Orient d'un préjugé favorable en dépit 
~es P?Sitipns S?uvent trop nettement pro­
ISraéliennes prues lors de multiples votes 
aux Nations unies. Mais ce capital de con­
fi~nce, indispensabl~ J>O~r maintenir et 
develoP.per des relations economiques et 
pétrolières mutuellement bénéfiques 
avec les pays de la région, peutfinir par 
s'éroder sile point de vue arabe n'est pas 
pris en considération. Il est à espérer que 
la visite d'information que M. Clark a ef-

"' fectué il y a quelques temps au Moyen­
Orient et que les réalités internationales 
auxquelles M. Trudeau se dit toujours 
très sensible. inspirent à l'un et à l'autre 
une attitude qui, en dépassant les 
contraintes éledoralis~ du court terme, 
préserve les intérêts majeurs et perma­
nents du Canada dans cette partie névral­
giq!V' du monde. De toute manière, il est 
très souhaitable que les différents leaders 
politiques sortent un peu du domaine pu­
rement intérieur dans lequel ils se can~ 
tonnent encore pour se pronon1;,11 sur les 
affaires internationales. En attendant. il 
est prématuré de pofter un jugement df... 
rinltif sur l'aspect politique de la si>runtt> 
des approvisionnt•menl~ pi>troliers. Une 
rhose, toutefois. est sùre. 'ni le Mexiqut•. 
m le Venezuela nt• {>t'Uvent t·ompli>temt•nt 
ou meme majorit;urenwnt supplanter lt-s 
approvisionnt•menl~ provenant des pays 
arabes Et plus lt• lt•mps pa.~se. plus rettr 
ri-ah tt• s ïmposl'ra avt'<' encnrt• plus dt• 
fnrn· t>l d'rvidt•nn• 

Lt• trmsii-nw grand doss1er i-nt•rgi-taqut• 
qut• h· prorham gouwrnt•ment truuvt·ra 
sur sa· tabh• dt• travailt>st re lui. rapital. dt• 
la substJiulinn du 1>Ctrolt• par les aulrt-s 
rt'S!Ioun·tos ènergrliqut'!l dlsponiblt'!i tl(oul 
nu pnssiblt~s tsablt-s bitumineux. pt'lrnlt• 
dt•s fronllert•s. nurle:urt•. t•nergu• SI'O­

I;urt'. l'le l ("t•sllt•grand dossier du t·hnJX 
t•nt•rgrth\ue pour it' futur La aus.~i. les 
Jl<lflas po JlitJU~'s nP semblent pas voul111r 
surlar dt•s gt•nerahlt'S creust-s. dcs voeux 
Jllt'UJt cHI dt-s projet~ grandwst-s ~ut• r~u 
nwnt. dltalllludt•. dt•s bribt-s d'mforma 
lions qu1 nt• pPrmt'tlt•nt pas dt• JHiflt'r un 
jugPnwnl ('(\UJhhrè Pl pt'rlinPnl 

l'ourlant. 'on·asJon Pl ail à !l.'llsn. apm 
l';u·cidPnl nurltlaire aux Etats-llnis, JHIIIr 
t•nl;mwr :i l't•ndruil dt• la Jlnpulalion unt• 
rnmpngnt' d'mformalion ~ystrmaliqul'. 
st'it•ntïriqut• t•l honnrtP pour la prrparPr :i 
dJmsH. t•n ,ronnai~sant·t• dt• ra use. son 
;avrmr t'l l'avrnir dt• st•s t•nfnnt~. ('ar JI nt' 
faut ~urloul pa~ !If' fain• d'illusion.~ Il' 
t·hmx l•m•rgrliqut• th' l'an 2000 doit~~· pre 
l'art'r t'l mi•mt• !!t' di"t·idt•r t!Ps mainh~ 
nant On ni' rhangt• pa~. "" l'ffl'l. dr rr 
gnnt• Pnt•rgt'litjiU' du jour au lt-ndelll<lln 
f:t il sera ii d'un Ojlhmismt• t'tiUJiabh• dt• 
rruart' qut• lt•s sahlt•s lJJtumirlt'IJX JHIUrrtml 
t'Il I!I!HI. nnnhlt•r Il'• dt'fil'il pi•truht•r dt· 
n•ltr PJIIHJUt' sans Ulll' pohli~m· d'inl'ila 
lann ri dt• ganmtir t'tmtn• Il' nsqm• qui' lt• 
Knll\•t•rnt•mt•nl tlml as!!Urt'r dk mamlt• 
nant ;i l't•nlrt'prist' Jlrh·N> l.a fonnult• dt• 

~y~nudt•, as.~·ianl ."t'nlreprist• pnvt't' a 
1 1-.tat. t>sl un bon debut. mais 11 faudra11 
plusit•urs Synaudes JNmr assurer l'avt'mr 

Quant au gaz naturel, il faudra1l au 
moins conunenrt•r par convenir d'unt• 
mam~rr f'lair• el nt'ltr dt' 1 'importanct• 
dt'S rt'Shyes ~r pouvoir. ensuite, (>va 
lut•r la rCJltabJhle d~ multiples projets dt' 
nouvpaux ga1.oduc~ ou d exlen.,ion de 
l't'UX ~u1 existent. Toul rt'<'i sans parler 
dcs pnx dlJ l(a7. nalun•l qui souiÎ'vl'nl dtos 
wntradlt'hon.~ pohll~ues qui ne sont san.~ 
rappt'lt·r •·elles du pt'lrolt•. 

Au momt•nl ou ji' r('(Jigc res obst'rva­
llons rap~tles t•l forrrmt'nt fragnwnta•res. 
JI' ronslalt• qut• Il' dossier dl' l' ént•rg•r ne 
St'mblt' pa!! ronsllluPr, <·ommt' on l'avait 
prevu avant le di>rlenrheml'nl d~ (olt'(' 
twns. un des thi-mt>s maJt•urs dt' la ram· 

fagnt• C'est dommagt•. rar le prè<lenl t'l 
avPmr enPrgt'llqur du Canada valt'nl la 

pt'inr qu ·on lt•ur arrordP 1 'importance 
qu'ils ml-rill'nt ri qm est grandl' Aprk 
tout. rr n'Ml pa~ Il' president d'un obseur 
pt•lll pays pauvrr l't di-JNmrvu dl' rcs.,our· 
t'I'S qui d('(·larait. il n'y a pa!! si longll'mp~. 
a sa JHlpulation tjUI';, Il' problf>mt' dt' J'(> 
nt•rgir Nil l't'quivalf'nl moral d'une ~urr 
rr • C'est lt• priosident des Etats llnL~. la 
plus 1mportantr t•l la plus rirhl' nat1tm du 
nwndt'. qui a prunonrt'> t'l'!! mol.~ Il t'SI 
\'r;~J, loull'fois. qu'il a Jlrls hlt'n !loin dt• nr 
l:urr 1111r lrllr drdar:~llnn qu'apri-s snn 
rlrdlon A la Mal~on Bl.llllrhr ri non pas 
lll'lld<ml Y ramp;~gnt· rlt•dor<~lr' 


